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DANSE
/

AT SECOND
AVEC CROWD, PRÉSENTE AU THÉÂTRE NANTERRE-AMANDIERS DANS LE CADRE DU FESTIVAL

D'AUTOMNE, LA PLASTICIENNE ET DRAMATURGE GISÈLE VIENNE TRANSPOSE SUR SCÈNE TOUTE L'ÉNERGIE
D'UNE RAVE PARTY. UNE CHORÉGRAPHIE QUI TIENT DU DÉLUGE SENSORIEL. Par Julien BÉCOURT

••f

Avec son allure de jeune femme
stricte et son sourire enjôleur,
on lui prêterait le bon dieu

sans confession II faut se méfier des
apparences. Car la dramaturge Gisèle
Vienne ne fait pas dans le théâtie de
patronage, mais plutôt dans le rituel
sado-maso, la fantasmagorie extrême
«entre adolescents consentants» et le
métal tendance black. Ce qui n'exclut
pas - et même suppose, pourrait-on
dire — un certain raffinement
esthétique, une sophistication formelle
de haute volée. Plasticienne et
chorégraphe autant que metteur en
scène, elle enchaîne les créations
depuis plus de quinze ans, d'abord
avec son comparse Etienne Bideau-
Rey (Showroom Dummies en 2001,
repris en 2013), puis avec le concours
du sulfureux écrivain Dennis Cooper,
de l'éclairagiste Patrick Riou et des
musiciens Peter Rehberg et Stephen
O'Malley - du légendaire groupe de
drone metal Sunn O))). Fréquemment
accompagnées sur scène d automates
aux traits enfantins, ses pièces prêtent
le flanc à la polémique en exacerbant
la violence et le stupre. Il est vrai
qu'entre les cérémoniaux païens
de Kmdertotenheder (2007) et la
scénographie kubiickienne de
The Pyre (2013) en passant par le
sériai killer ventriloque de Jerk (2008)
ou la forêt embrumée dc Tins Is How
You WillDfsappear (2010), l'artiste
donne du grain à moudre aux gardiens
du temple. Car si elle se frotte à
l'hyper-modernité des communautés
underground, c'est pour mieux
réveiller les tréfonds de la psyché
archaïque ct du théâtre originel,
de la tragédie grecque et des
céiémoniaux de tianse millénaires.
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Avec Crowd, Vienne la vénéneuse
nous plonge dans un tourbillon de
sensations le temps d'une free party
au ralenti sur une scène jonchée de
détritus. La fête, chez Gisèle Vienne,
n'a rien d'anodin mais s'apparente à
un rituel de transe, ode à la distorsion
quantique du temps et à l'altération
de la léalité. Au son des classiques de
la techno de Détroit (Underground
Resistance, Drexciya, Jeff Mills...),
mixés par Peter Rehberg et parsemés
d'interludes ambient, la rave party
ainsi redécoupée retrouve ses
fondements hypnotiques et sensuels
Animés par un désir de communion
communicatif, les quinze danseurs
et danseuses nimbés d'une lumièie
blanche se fondent les uns dans les
autres, s'agrègent et s'encastrent
à l'unisson pour s'atomiser l'instant
d'après ct se figer dans l'élan
d'une action, selon un tuning aichi-
mrllrmétré La chorégraphie transpose
à la perfection les effets vidéo de
freeze et d'accélération/ralentissement,
en vogue dans les clips musicaux ou
les vidéos de sports extrêmes Entre
les personnages qu'ils incarnent,
affublés de total looks années 90

(les mêmes que la marque Vetements
récupère) se nouent manifestement
des rapports de force aussi bien que
des histoires de fesses, les premiers
étant indissociables des secondes.
Saisis par l'extase individuelle autant
que par l'hallucination collective
- vécues côté spectateur par
pi collation, les sens en éveil et
les yeux écarquillés -, les corps
s'étreignent, se cambrent ou
se convulsent selon une gestuelle
tantôt languide ou brutale, ou bien
répétitive et saccadée comme des Gif
animés Dans Crowd, comme dans
toutes les autres pièces de Vienne,
la violence est transfigurée, chacun
s'y abandonnant avec volupté sans
pour autant porter préjudice à autrui
ni mettre en péril la communaute
Ne serait-ce pas la clé de ce que
devrait être un rituel aujourd'hui?
Plus que jamais, nous suggèie Gisèle
Vienne, la catharsis est nécessaire
dans nos sociétés dites civilisées,
où le barbare n'est pas celui que
l'on croit. De quoi claquer le bec
aux ligues de vertu et autres
pourfendeurs de l'Homo festivals
CROWD, in 7 aii 16 decembre au theàtre Nanterre Âmardiers (92l
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THEATRE

LA FREE PARTY
ENTRE EN SCENE
Par Lucien Rieul
Photos Estelle Hanania

Dans Crowd, la nouvelle création de la metteuse en scène
Giselle Vienne, la rave party s'invite sur les planches
du théâtre. Line transposition inattendue, où l'on revisite
la fête païenne sur fond d'Underground Resistance.

Connaisse? vous le point commun entre un ballet de Stravinsky
et une rcuf clans un hangar desaffecte ' Pas évident II aura
fal lu six ans A Gisèle Vienne poui dérouler la pelote Six ans
au cours desquels un projet d adaptation du Sacre du printemp*
s e st mut en Crowd {«foule/publie» en français) piece pour IS
raveuis réunis pour danse! jusqu a I aube au son dc la techno
Comme f i l d Ariane de ce deplacement des thèmes récurrents
dans I œm re de cette metteuse en scene franco belge les rites
les pulsions ct la facon dont elles se régulent en societe

Apres le joui apres minui t f I Les adolescentes mènent les jeux
mx truques et cherchent la grande voie > pouvait on lire dans
le programme distribue aux spectateurs dc la premiere du Sacre
en 191^ au Theatre dcs Champs Elvsccs On ne sctonncrai t pas
d en lue autant en préambule d un report de souee Le Sain
du printemp* prend pour thème notamment une tete païenne
russe La structure de cette fete rappelle des structures tvpes de
ri tuels que Ion ruraux L dans bien d autres pays explique Giselle
Vienne Ce qui rn interesse entre autres cest la transposition
reim entée du rituel sur un plateau cle theatre et la maniere
dont ce geste questionne le rapport de I art et des religions
dans une societe non religieuse Durant le developpement
dc mon travail et de ma réflexion il ma semble essentiel de
t ra i te r cc thème en reference a une fete de notre epoque

Des raves berlinoises
aux théâtres parisiens
Des danseurs un hangai du gros son x o i l a ce qui poilu ait etre
lessence dun rituel païen de 2017 On nmxoque plus la ferti l i te
ou les esprits maîs Ion recherche tou|ours la grande x oie > Au
telephone Gisèle Vienne rit beaucoup Lhi t r a i t de caiactcie que
Ion ne soupçonnerait pas forcement en assistant au monologue dun
tueur en serie reconstituant ses meurtres depuis sa cellule a I aide
de marionnettes (Jerk 2008) Ses pieces sont souvent sulfureuses
appuxees par la plume d un de ses collaborateurs fétiches I auteur
americain queer ct hardcore Dennis Cooper Des textes crus a
fleui de peau amplifies pat un t r a x a i l dé ta i l l e de I ambiance sonoie
Peter Rehberg et Stephen O Mallev (KTL sous leur alias commun)
sont également ct édites dans de nombreuses pieces Bien connus

des amateurs de musiques électroniques expérimentales le patron
d Fditions Mcgo (Oncobtrix Point Nexcr Pruncnt Anthony
diiid Mark Pel! ) et le membre du groupe de doom drone Sunn
O))) sculptaient par exemple I ambiance psxcho apocalyptique de
The Pyre (2013) ou Thii L How You WM Diwppear (2015) bien
aides tout de même par des decors spectaculaires un tunnel de
2^ 000 LLD ou une foret embrumée reconstituée sur scene

On serie toujouis un peu les dents loisquc la « haute > culture se
penche sur le « populaire » Par réflexe Entre une esthetisation
abstraite exacuant fout soubassement politique de la rave ou
une reconstitution tendance expo u n i x c r s t l l c les ccucils qui
guettent C loitd sont nombreux Gistle Vienne en cst bien
consciente elle qui s insurge contre une ce r t a ine injonction
au «dixeitissement > et a I educatif» dans le theat ie actuel
Nee en 86 elle a passe une partie cle sa jeunesse entre Grenoble
et Berlin ou elle termina sa scolarité dans un appartement proche
du mxth iquc club Tresor De meniere clic cite aussi I E Werk le
Bunker le Friseur Et les Spiral Tribe quel le a vus plusieurs fois
< I ai connu des fetes qui pouvaient durer des nui ts et des jours
Si je cite les rave parties dans Crowd cest quil me semble plus
pertinent dans ce cas de faire reference a des expériences que i ai au
moins part iel lement xccues L u n e de ses toutes premieres pieces
Sh<mr<mmtiummiL\ (2001) r i r a i t dé jà son nom d un t i t re elc Kraf tuc ik

Chacun vient avec ce qu'il est
Dans Crowd I inspiration musicale x icn! directement de Détroit
La bande son complice par Rehberg pioche dans le répertoire
d Underground Resistance avec notamment une partie d un
set de D) Rolando Pris dans le son les 15 danseurs sont dans
un etat qui nest pas sans rappeler celui de la méditation >
Dans une chorégraphie sans dialogues parles leurs passions
sexpriment par le mouxement que Gisèle Vienne exacerbe par
des «alteiations rxthmiqucs ct des jeux dc lumiere renvoxant
aux techniques de montage cut ralenti bouclage Dans cette
soiree on croise un gars rase Docs aux pieds une fille « tres
cuir m i l i t a n t e I CRT» ou un autre avec un t sh i r t ne dvc ct
un m i n i short Vienne n i pas peur du cliche Les stercotx pes
lu i apparaissent tex dateurs dun unixcrs fantasmatique dans
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lequel nous g rav i tons ct gravitent ceux que nous observons »
Des Kand) Kids aux Pistos les tenues duo et les looks
surtravailles de la rave témoignent pour elle d un décalage
«parfois na ï f ou maladroit maîs tres emom ant et profond >

Des 7^> médiateurs tout juste nommes par le gouvernement
pour faciliter le dialogue entre soundsvstems riverains
et autorites dans toute la France Gisèle Vienne ne se
icvendiquerait sans doute pas la 74c Petillant la vision de la
rave quelle communique dans Crowd en convaincrait plus don
dc sa v aleur sociale dc sa dimension communautaire « S il v
en a un qui porte un prefet utopique quand il va en fete et un
autre qui v va juste pour se défoncer et rigoler cest tout aussi
juste Tout est fort tout est important ct chacun vient avec ce
qu il est Dans les cultures liées a la |eunesse par t icul ièrement
les cultures alternatives et celles qui viennent de I underground,
la reflexion est souvent déconsidérée alors qu elles tentent de
porter un regard nouveau sur la societe > Si le ministere de
I Interieur nous lit \o i l a I occasion d organiser une sortie theatreo

Lll premiere de Crowd num lieu le 8 novembre nu Maillon Theatre
de Strasbourg mit» dune date au Manege de Reims (15 novembre)
et d une serie de représentations courant decembre a Nanterre
Amandiers dam le cadre du Festival d Automne a P ans D autres
dates sont a retrouver sur le site de Gisèle Vienne www g v fr



Mouvement	–	Novembre	2017	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	



	
	

	
	



	



	
	
	

	
	



	

	



Poly	Magazine	–	Novembre	2017	
	
	

	



	



Traxmag.com	–	12	octobre	2017		
	

	
Photo en Une : © Estelle Hanania 

	
	
Après	le	cinéma	ou	la	bande	dessinée,	c’est	au	tour	du	théâtre	d’interroger	la	free	
party.	 Gisèle	 Vienne,	 metteuse	 en	 scène	 française,	 collabore	 avec	 les	musiciens	
Stephen	O’Malley	et	Peter	Rehberg	pour	reproduire	une	véritable	rave	nocturne,	
avec	 DJ	 sets,	 danseurs	 et	 lumières	 atmosphériques.	 Nommée	 Crowd	(foule	ou	
public	en	français),	sa	dernière	création	réfléchit	à	la	manière	dont	les	émotions	
extrêmes	 peuvent	 s'exprimer	 dans	 cet	 espace	 de	 fête,	 et	 la	 manière	 dont	
elles	s’insèrent	dans	la	société.	
	
Si	Gisèle	Vienne	renvoie	la	free	party	à	une	fête	rituelle,	à	une	"quête	de	spiritualité",	

c’est	parce	que	la	musique	frénétique	et	stimulante	qui	y	est	diffusée	permet	de	libérer	

des	émotions	intenses.	Les	musiciens	Peter	Rehberg	et	Stephen	O’Malley,	avec	lesquels	

elle	avait	déjà	collaboré,	se	sont	alors	chargés	de	choisir	la	bande-son	de	la	pièce	pour	lui	

donner	un	ton	réaliste.	Le	premier,	producteur	de	musiques	électroniques	et	

expérimentales,	est	aussi	le	directeur	du	label	Editions	Mego.	Fin	connaisseur	du	

répertoire,	il	a	sélectionné	des	morceaux	des	années	80-90,	essentiellement	liés	au	label	

légendaire	Underground	Resistance.	D’autres	musiques	se	sont	également	glissées	dans	

le	set,	dont	une	composition	de	Peter	Rehberg	et	Stephen	O’Malley	produite	sous	le	nom	

de	KTL.	
	
La	pièce	revêt	la	forme	d’une	chorégraphie	pour	15	jeunes	danseurs	et	acteurs.	Gisèle	

Vienne	et	l’écrivain	Dennis	Cooper	ont	imaginé	un	"sous-texte"	qui	ne	s’entendra	pas,	

mais	qui	sera	perçu	par	les	gestes	des	interprètes.	Aucun	dialogue	n’y	sera	entendu,	

mais	les	corps	raconteront	eux-mêmes	l’histoire.	Les	lumières	intenses	de	Patrick	Riou	

viendront	accentuer	cette	narration,	nous	rappelant	ainsi	les	soirées	où	les	flashs	et	

autres	jeux	de	lumière	façonnent	une	atmosphère	particulière.	

 
Crowd	s’inscrit	dans	le	projet	plus	vaste	de	Gisèle	Vienne	de	représenter	la	violence	et	le	
rapport	que	nous	entretenons	avec	elle.	On	se	souvient	notamment	de	Jerk,	une	mise	en	
scène	d’un	texte	de	Dennis	Cooper	sur	le	serial	killer	américain	Dean	Corll	qui	avait	sévi	

dans	les	années	70,	ou	de	The	Pyre,	créée	en	2013	en	collaboration	avec	l'IRCAM,	où	le	
corps	d'une	danseuse	en	tension	évoluait	dans	des	décors	de	boîtes	de	nuit,	de	zones	

urbaines	et	autres	ambiances	électriques.	



Avec	Crowd		Gisèle	Vienne	entend	ainsi	interroger	"les	différentes	manières	dont	la	
violence	se	manifeste	et	se	satisfait	[pour]	penser	ce	que	la	société	peut	mettre	en	œuvre	
pour	l’intégrer,	sans	mettre	en	péril	l’équilibre	de	la	communauté".	La	free	party	y	

apparaît	comme	un	espace	cathartique	pour	la	société.	La	pièce	sera	jouée	à	Strasbourg	
les	8,	9	et	10	novembre	au	Théâtre	de	Strasbourg	(Maillon),	à	Reims	le	15	novembre	au	
Manège,	Scène	Nationale,	ainsi	qu'à	Paris	du	7	au	16	décembre	au	Festival	d'Automne.	
Pour	les	autres	dates,	rendez-vous	sur	le	site	de	Gisèle	Vienne	accessible	juste	ici.		

	
PAR	ÉLÉONORE	REYES	
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“Questionner les rituels” 

Crowd renvoie à l’idée de foule… 
Quel est le sujet de la pièce ? 

Gisèle Vienne – Je me suis souvent 
attachée à témoigner dans mes pièces 
de questionnements individuels et 
particulièrement intimes. Avec Crowd, 
je travaille sur les comportements  
d’un groupe de quinze personnes 
réunies à l’occasion d’une fête, tout  
en interrogeant l’articulation des 
émotions collectives et individuelles. 
J’ai choisi de traiter d’un de ces 
moments où les émotions individuelles 
sont exacerbées par le comportement 
du groupe. Une fête représentative  
de celles qui se déroulent en ce début 
de XXIe siècle. La structure du récit 
proposé renvoie aussi à de nombreux 
rituels sociaux revisités. 

Quel lieu avez-vous imaginé  
pour cadrer ce projet ? 

Je situe cette réunion hors de la ville. 
L’espace n’est pas clairement défini, 
mais on pourra avoir la sensation que 
cela se passe de nuit dans un hangar 
abandonné. L’idée est de mélanger des 
traces d’intérieur et d’extérieur. Le sol, 

pareil à celui d’une friche industrielle, 
sera proche d’un terrain vague où se 
mélangent la terre et les détritus. On 
n’est pas dans la nature au sens propre. 
Nous évoquerons le froid, une grande 
averse passée et le passage d’une 
longue nuit au petit matin. 

Comment travailler les lumières 
pour témoigner de cette ambiance 
nocturne ? 

J’ai été impressionnée par une 
exposition du photographe George 
Shiras, qui a inventé le “camera 
hunting” à la fin du XIXe siècle, et  
ses clichés saisissant de nuit, au flash, 
des animaux en pleine nature ; tout 
comme par la série de photographies 
de Kohei Yoshiyuki, The Park, prenant 
sur le vif des corps dans la nuit. Cela 
rappelle l’impression que donnent  
les photos prises par tout un chacun 
dans les fêtes. J’aimerais retrouver  
ces sensations de corps surexposés  
et captés au cœur de la nuit en utilisant 
des projecteurs HMI, qui produisent 
une lumière très brillante s’apparentant 
à celle de la pleine lune et aussi intense 

Entre danse et théâtre, fête et violence, GISÈLE VIENNE ausculte 
les comportements d’un groupe saisi en pleine lumière. 
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que l’éclairage des terrains lors  
des matchs de football. La lumière 
perturbera à sa manière notre 
expérience du temps, en provoquant 
des fondus enchaînés : le temps sera à 
la fois continu, passé, présent, imaginé 
et arrêté par l’évocation d’une sorte  
de diaporama sur le plateau. 

Quel est votre rapport aux corps et 
votre approche chorégraphique ? 

Crowd marque un moment 
charnière dans le travail gestuel  
que je développe depuis mes débuts 
– dès Splendid’s de Jean Genet (2000), 
mais de manière beaucoup plus  
visible et intelligible à partir de 
Showroomdummies (2001). J’essaie de 
développer un vocabulaire gestuel qui 
n’est jamais affranchi du théâtre – au 
sens où les corps dansants, chez moi, 
ne sont jamais de pures abstractions 
mais des personnes. Un vocabulaire 
gestuel nourri par les questions  
liées au rapport des corps à leurs 
représentations. Mes deux passions 
pour la sculpture et le mouvement 
m’ont amenée à étudier les arts de la 

“Travailler pour la scène  
est une orchestration nécessaire 

entre différents langages” 

marionnette. Pour Crowd, ma 
chorégraphie est influencée par 
différentes formes de “retouche 
gestuelle” : d’une part, celles qui  
sont rendues possibles dans le champ 
du film et de la vidéo, que ce soit  
par le montage ou par les effets 
spéciaux ; d’autre part, de manière plus 
archaïque, tout ce qui concerne les 
“corps artificiels” – les marionnettes, 
les sculptures, mais aussi les robots et 
les représentations de corps les plus 
diverses et variées. Ces techniques ne 
sont pas sans rappeler celles 
développées par les danses urbaines, 
tout en générant un langage très 
différent. Il s’agit d’inventer des 
qualités et types de mouvements qui 
permettent de réinventer ces effets, 
mais de manière très organique, ou 
bien de les réinterpréter, ce qui produit 
une altération tout aussi excitante 
artistiquement. 

D’où l’hommage aux musiques 
électroniques ? 

Depuis Showroomdummies,  
dont le titre était déjà emprunté à un 
morceau de Kraftwerk, nous explorons 
l’influence de ces musiques sur 
l’évolution de la danse. Les techniques, 
appliquées aux images et reprises  
dans la danse, sont aussi celles qui ont 
donné naissance aux boucles, à de 
nombreux types de retouches sonores 
et collages, tout comme aux sonorités 
propres aux musiques électroniques. 
Peter Rehberg a sélectionné une série 
de morceaux signifiants de l’histoire de 
ces dernières qui constituent le cadre 
musical principal de Crowd. En outre, 
KTL, le groupe qu’il forme avec 
Stephen O’Malley, crée une musique 
originale pour une partie de la pièce. 

Comment avez-vous réuni  
vos interprètes ? 

Si la pièce a un aspect évidemment 
théâtral, notamment nourri par un 
sous-texte écrit par Dennis Cooper  
en collaboration avec les interprètes, 

c’est une pièce très technique 
physiquement. Le groupe compte  
une comédienne et quatorze danseurs. 
Je les ai rencontrés au cours d’une  
série d’ateliers et d’auditions que j’ai 
menés aux quatre coins de l’Europe 
durant trois ans. Crowd est une pièce 
générationnelle pour un groupe de 
jeunes gens d’aujourd’hui. Avoir un 
coup de cœur pour chacun d’entre eux 
est essentiel pour construire ce projet, 
où chaque personne sur scène porte  
en soi une histoire d’une densité 
fascinante. Il s’agit là d’un travail  
de groupe complexe, et il fallait donc 
également trouver des interprètes  
à l’écoute et généreux. 

Pour cette pièce, doit-on parler  
de danse ou de théâtre ? 

Je pense que le spectateur, même  
en 2017, sera moins dérouté si on 
classe le spectacle du côté de la danse. 
C’est peut-être ce que l’on appelle 
danse-théâtre. Quoi qu’il en soit, 
l’essence de Crowd participe de la 
continuité de mon parcours. Pour moi, 
travailler pour la scène est une 
orchestration nécessaire entre différents 
langages artistiques et intellectuels :  
le mouvement, la sculpture, le corps, la 
philosophie, la littérature, la musique, 
la lumière, l’espace et tout ce qui 
constitue l’écriture scénique. Crowd 
engendre une narration qui questionne 
les rituels et une forme de violence  
que je qualifierais de positive et 
jubilatoire, dans le sens où elle génère 
du plaisir, ne met pas en péril 
l’individu et la communauté et,  
au contraire, semble la souder.  
propos recueillis par Patrick Sourd 

Crowd conception, chorégraphie  
et scénographie Gisèle Vienne,  
du 7 au 16 décembre à Nanterre-
Amandiers, centre dramatique national,  
tél. 01 46 14 70 00,  
www.nanterre-amandiers.com 

Festival d’Automne à Paris  
tél. 01 53 45 17 17,  
www.festival-automne.com
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